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les frises
OBJECTIF : on cherche toutes les transfor-
mations possibles du plan afin de reproduire
un même dessin à l 'infini . Nous étudierons,
tout d'abord, les frises.

1.— Dessin de base n'ayant pas de symétrie

Il n'existe qu'une transformation possible : la
translation qui est engendrée par deux symé-
tries axiales. 

2.— Dessin de base présentant des symétries

En effet, il existe deux symétries dans le des-

sin de base :

— une symétrie axiale, d'axe médian (hori-

zontale) ;

— une symétrie axiale (verticale).

Remarque :r2 = I, r'2 = I, et rr' = t :
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Loi de Antoine 2
Pour vérifier une division, on peut multiplier le divi-
seur par le quotient et ajouter le reste.Le résultat doit
être égal au dividende.
La loi fonctionne à deux conditions :
1) la division est juste
2) le reste est plus petit que le diviseur.



On construi t g grâce à la composée de r
(= PM) et P(axe de symétrie)

CONCLUSION : Toutes l es f r i ses sont
obtenues à partir d'isométries.

(isométries ? Ce sont toutes les transforma-
tions qui conservent les distances :

— translation ;
— les symétries ;
— rotation ;
— identité.)

les pavages

I.— Le carré.

Objectif : obtenir un pavage de carrés en es-
sayant d'utiliser le minimum de transforma-
tions à partir d'un carré de départ.

II.— Le triangle équilatéral.

OBJECTIF : identique à celui du carré.
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Annexe (réponse à une question posée par
un chercheur lors d'un séminaire).

On est situé dans le carré colorié et on veut
trouver toutes les possibil ités pour arriver à
un carré donné en prenant le chemin le plus
court (nombre de pas horizontaux et verti -
caux minimum à faire). On va s'intéresser à la
partie hachurée puisque le résul tat sera le
même dans les autres parties du carré.

Dans chaque case, on indique le nombre des
différents trajets possibles.Pour cela, on sait
qu'on peut venir de deux endroi ts diff é r e n t s
soit horizontalement, soit verticalement :

Il faut donc additionner les nombres des deux
endroits différents d'où l'on peut venir. Ce-
pendant, pour trouver ces nombres, il  faut
partir du carré de départ :
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Loi de Lou 2

Si je divise un nombre par lui-même, le résultat est
toujours 1.

Si N est n'importe quel nombre, sauf 0,
N ÷ N = 1


